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Messieurs, 

Les  commiflaires  que  vous  avez  chargés  de  l’inF- 
pedion  de  la  caifle  de  l’extraordinaire  , en  fuivant, 
avec  la  furveillance  la  plus  attentive  , toutes  fes  opé- 
rations,  ont  cru  devoir  examiner  les  caufes  de  Famo- 
tage  qui  vient  de  s’établir  fur  les  petits  affignats,  ôc 
vous  propofer  des  moyens  de  le  détruire.  Il  efl  fâ- 

fémiffion  de  ce  petit  papier 
deftiné  à faciliter  les  échanges,  êc  à diminuer  le  befoin 
des  efpèces  monnoyées , ait  pu  produire  des  mouve- 
ment de  ce  genre  ; mais  vous  verrez  que  plufieurs 
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cîrconftanèes  étrangères  à la  divifion  du  papier  na- 
tional en  ont  été  les  caufes  nécefl'aires , qu’il  vous 
fera  facile  d’empêcher  qu’elles  continuent  d’exifler. 

Vous  vous  rappelez  que  lorfque  vous  vous  déterim- 
nâtes  à la  première  création  de  quatre  cents  millions 
d’alîignats , les  befoins  du  tréior  piiblic  étoient  très- 
confidérables  ; la  fabrication  ne  pouvoir  les  atteindre, 
& vous  fûtes  forcés  de  demander  à la  caiiTe  d’efcompte 
deux  cent  trente  millions  de  promeffes  d’affignats 
pour  acquitter  avec  fidélité  les  engagemens  énormes 
dont  l’année  1790  étoit  chargée.  Ces  papiers  furent 
donc  émis  en  attendant  les  aiîignats  décrétés , & ils 
ne  purent  être  remplacés  par  ceux-ci  qu’au  bout  du 
temps  néceffaire  pour  remplir  tous  les  procédés  d’une 
fabrication  nouvelle  pour  nous.  La  cailfe  de  l’extraor- 
dinaire ouvrit  alors  des  bureaux  d’échange  ; de  pro- 
portionnant leur  travail  à celui  des  fabricateiirs , elle 
auroit  achevé  le  retrait  du  premier  papier,  fi  les  bc- 
fôins  de  la  fin  de  1790  n’avoient  exigé  de  nouveaux 
fecours.  Diverfes  caufes , dont  la  nation  efi:  auffi  bien 
inflruîte  que  cette  AlTemblée , nécefiTitèrent  donc  une 
nouvelle  & prompte  émiffion  , de  il  fallut  remonter 
de  nouveaux  ateliers. 

Le  tréfor  public  , qui  ne  pouvoit  admettre  aucun 
délai,  fut  obligé  d’emprunter  de  la  cailfe  de  l’extraor- 
dinaire une  partie  des  relies  de  la  première  création , 
dont  la  lenteur  des  échanges  l’avoit  lailfée  dépofitaire. 
Ces  relies , partagés  avec  foin  entre  le  tréfor  public  de 
le  bureau  des  échanges,  nous  ont  heureufement  con- 
duits iufqu’aux  premiers  produits  de  la  nouvelle  fa- 
brication; de  nous  femmes  aujourd’hui  dans  l’heureufe 
pofition  de  pouvoir  fournir  abondamment  les  deux 
cailTes.  Il  efl:  arrivé  cependant,  de  c’efl  la caufe  du  dé- 
fordre  dont  on  a eu  raifon  de  fe  plaindre  ; il  efl:  arrivé 
que  la  différence  des  fommes  des  billets  a obligé  mo- 
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îTientanément  le  tréforier  de  l’extraordinaîre  de  fe  fe^^ 
vir  des  premiers  alTignats  de  jo  6c  de  loo  liv.  pour  les 
échanges  des  anciennes  promeffes  d’affignats.  Ces 
dernières  étoient  de  looo,  3006c  200  liv.  : les  nou- 
veaux affignats  de  2000,  ^00,  100  liv.  6c  au-delTous.. 
La  néceriité  de  remplir  les  befoins  du  tréfor  public 
avoit  fait  hâter  la  fabrication  des  billets  de  2000  liv. 
Le  dehr  de  diminuer  la  cherté  de  Fargent  avoit  def- 
tine  le  rede  des  fonds  à celle  des  affignats  de  joliv. 
Le  tréforier  ne  pouvoir  donc  continuer  les  échanges 
des  billets  de  300  6c  200  liv.  qu’avec  des  afTignats  de 
JO  6c  de  100  liv, , 6c  il  n’en  eut  pas  plus  tôt  délivré 
une  petite  quantité,  que  le  peuple,  judement  avide 
de  cette  monnoie  plus  commode  , n’a  plus  voulu  en 
recevoir  d’autres,  loiTque  les  rentrées  6c  la  création  du 
papier  de  réferve  fur  la  première  fabrication  permet- 
toit  encore  quelques  échanges  à égalité  de  fommes. 

Bien  plus  , les  agioteurs  attentifs  n’ont  pas  laiflfé 
écnapper  ce  nouveau  moyen  de  leur  induftrie  ; ils  ont 
recherche  de  tous  les  côtés  les  promeffes  d’afiignats 
ou  anciens  billets  de  la  calife  d’efcompte  ; ils  les  ont 
accaparés , 6c  ont  ainfi  trouvé  moven  de  s’emparer 
de  la  majeure  partie  de  FémifTion  des  petits  billets,., 
qui  n’arrivoient  plus  aux  citoyens  que  par  des  reventes 
onereufes.  Ce  manège  impie  n’a  point  échappé  à la 
Vîgdance  de  vos  commiffaires.  Prévenus  à Finftant  par 
le  treforier  même  de  la  caiffe  de  Fextrordinaire , ils  fe 
feroient  hâtés  de  vous  propofer  des  mefures  conve» 
nables  pour  le  déjouer  plus  tôt,  fi  la  marche  de  la  fabiP 
‘cation  du  papier  l’eut  permis.  Elle  a éprouvé  quel- 
ques retards  par  l’humidité  excefîîve  de  Fatmofphère 
qui  ralentit  la  d^ffécation  du  papier,  6c  par  les  crues 
d’eau  qui  ont  gêné  le  travail  des  moulins.  Nous  avons 
cependant  reçu  hier  un  envoi  confidérable  de  papier,, 
6c  déjà  le  nombre  des  affignats  de  jo  liv.  etï  porté  à 
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:i8o,ooo.  En  décrétant  15200,000  de  ces  billets , vou$ 
avez  augmenté  de  deux  le  nombre  des  fignataires. 
Les  quatre  premiers  nous  donnent  tous  les  jours  lix 
mille  billets.  Nous  vous  en  demanderons  encore 
quatre,  & nous  porterons  ainfi  la  fignature  à î 5,000 
par  jour.  Nous  aurons  en  outre  des  billets  de  60  de  de 
<)0,  dont  on  a déjà  reçu  du  papier.  Ces  moyens  fuî- 
firoient  pour  faire  jouir  prompteinent  le  public  des 
avantages  des  petits  affignats  ; mais  nous  devons  y 
joindre  ceux  de  les  lui  affurer , en  détruifant , autant 
qu’il  efl  en 'nous,  la  fpéculation  des  accapareurs  de 
promeffes  d’affignats  , qui  viennent  au  bureau  des 

échanges -s’emparer  des  petits  billets. 

Il  eft  évident  qu’ils  n’ont  aucun  droit  d en  exiger 
de  moindre  fomme  que  ceux  qu’ils  préfentent,  Sc  qu  ils 
doivent  être  fatisfaits  de  recevoir  des  affignats  de  la 
première  création,  de  fomme  égale  , billet  pour  billet, 
ou  deux  affignats  de  500  liv.  de  la  nouvelle  créa- 
tion pour  un  billet  de  1000  liv.  ou  plufieurs  de  îoo  liv. 
pour  ceux  de  200  & 300  liv.  Nous  vous  propoions 
donc  de  laiffer  au  bureau  des  échanges  un  nombre 
fuffifant  d’affîgnats  de  500  liv.  Sc  de  100  liv. , pour 
fuppléer  au  déficit  de  la  première  création , & d in- 
terdire abfoliiment  au  tréforier  d’en  déliY^^  pour 
échange  un  feul  au-deffous  de  100  liv.  Alors  vous 
ramènerez  ceux-ci  à leur  véritable  deffination,  en 
les  donnant  tous  au  tréfor  public,  Sc  vous  opérerez 
deux  grands  biens  à-la-fois;  le  premier,  de  les  répandre 
diredement  par  tous  les  canaux  des  dépenfes  publi- 
ques dans  les  m_ains  des  citoyens  ; le  fécond,  de  dimi- 
nuer la  cherté  du  numéraire  en  donnant  à la  tréiorerie 
de  grandes  facilités  pour  opérer  tous  les  paieniens , 
pour  faire  tous  fes  appoints,  fans  recourir  à de  nou- 
veaux achats  d’argent.  Si  vous  approuvez  cette  pro- 
portion , nous  pourrons  dès  demain  lui  en  îournir 
dix-huit  mille  de  50  liv. 
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' affignats  de  k première  fabrication  de  300  & 200  liv.; 
Sc  en  nouveaux  affignats  de  100  liv.  pour  les  billets 
au-deffous  de  1000  liv. 

I I. 

Les  affignats  de  jo,  do,  70  , 80  & 90  liv.  feront 
verfés  5 auffitôt  après  leur  fabrication , dans  le  tréfor 
public,  en  paiement  des  fommes  qui  ont  été  ou  fe- 
ront décrétées  par  rAlTembiée , eu  employées  par  la 
caiiTe  de  rextraordinaire  , en  appoint  des  fommes 
qu’elle  efl  chargée  de  payer. 

I I I. 

Il  fera  ajouté  quatre  nouveaux  fignataires  à ceux 
déjà  nommés  pour  la  fignature  des  affignats  de  jol. , 
de  m.anière  que  les  fignataires  feront  portés  au  nombre 
de  dix. 

I V. 

L’AlTemblée  charge  fon  préfident  de  porter  le  pré- 
fent  décret , dans  le  jour , à la  fandion , ôc  de  prier  le 
roi  de  le  faire  notifier  demain  à la  caiffe  de  l’extraor- 
dinaire. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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